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La Naifance dn Sauneur lefus-Chrift en Betbfeﬁem, ainft qu'sl
estoit prophetife.
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M V temps que Cefar Augulte tenoit TEmpire Romain, & que la paix
O\ citoit par toutela terre , fut fait va Ediét, que toutlemonde fuft enrolie,
PNR chacun en fa ville. Pour a quoy f{atisfaire, tous alloient chacunen fa
& ville 5 Tofeph aufli comme les autres, auec Marie fon elpoufe , mon-
ta de Galilée en Nazareth , pource qu'il eftoit de la maifon & parenté de Danid,
=x & {e retirerent en Bethlehem , non a autre intention que pour obéira Edi¢t d’Au- |
; guite, Par ce moyen on void clairement, qu'ils furent conduits comme par la §
main de Dieu, au licu o il falloic que Iefus-Chrift na{quit , ainfi qu'il eftoir predic BF
L2t parle Prophete Michée. Tousles logiseftoient ja occupez, a caufedequoy ils furene £
o2 contraints de {e retirer en vne eftable ,o1iMarie enfanta fon fils IES V S, 8 apres
 T'auoir enuclopé de bandelettes, le coucha en vae creiche ; car il n'y auoit poine &
2! delicu pour cux en Thoftellerie. Par la peut-on voir la paunreré de lofeph &de
Maric, auec la rigueur de 'Edié du Prince, en ce qu'on n'excufoir perfonne, &
que Iofeph fut contraint mener {a femme en cc temps fi fafcheux , elle qui eftoit
&% prefte d'accoucher, nepouuant autrement faire pour obéir al’Edi¢t. Or combien oy
que Iefus fut nay en vn lieu i abiect, cela n'a empelché ny les Pafteurs, ny les @ﬁ'
&8 Roys, de le venir adorer.
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